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50Au nom du Conseil l'Agent
principal visitera tous les malades.
il s'assurera que les visiteuars font
leur devoir, et recuzillera toutes les
inormations pour lui en référer au
besoin.

«Le Conseil déléguera, s'il le juge
utile, tel médecin de la Société qu'il
voudra, pour se faire rendre compte
de '&at u malade.

L'agent piincipal tiendra un re-
gistre menuainant : zr 0 Le nom et
l'adrcssedu sociétaire malade. 2 0
Jla date de la maladie. 3 0 Le nom
du médecin. 4 0 Les noms des visi-
teurs. 6 0 La date de guérison ou
de d-&cs. 6 0 Les observations du
malade, du médecin, de l'Agent ou
des visiteurs,

Après rétablissement ou dé-cèsl'A-
gent principal recueillera la feuiale
de visite et la ciassera dans un dos.
sier, et dans le même ordre qu'au
dit registre.

6 0 Le service médical se compose
d'un médecin au moins par arron-
dissement du département de la
Seine, et de quatre médecins s'occu-j
pant plus particulièrement de l'art
chirurgical.

Un denti3te est spécialement at-
taché à l'Association.

Il est facultatif au Conseil d'aug-
menter le nombre des médecins, sui-
vant les besoins.

Nul ne peut ètre membre du ser-
vice médical s'il n'est docteur en mé-
decine d'une des facultés de France.
Le nomination d'un médecin ne
peut avoir lieu que sur une demande
écrite adressée au Président de l'As-
sociation. Le Conseil ne statue
qn'apriës avoir pris l'avis du corps
médical ronstitué.

Tout médecin, après vingt ams de
servicie, pourra renoncer au service
actif Il en prMvendra le Président
de l'Association par *&rit E pren-
dlrâalàrg le ti-ýre de méeccýn consul-
tarit et son nom sera lc en tête
de'là liste ,des mczbrcs] du st±rvice

jmédical avec cette mention spéciale. traiter le malade, mais aux frais de' dent et ses cfiorts po'ur maintenir in-
Cette liste portera toujours en re- ce dernier ; néanmoins, sa première tact le Grand Conseil de la Puis-Igard du nom du médecin la date de vibite lui sera toujours, due par l'As- sance du Canada et tel qu'il é*'iste
son entrée en fonctions. sociation, mais il n'en sera pas de actuellement.

En cas d'absence, tout médecin même pour les consultations. Résolu que, par contre, cette
doit indiquer à l'Agent principal le justification faite de la quittance, Branche considère comme 'nalicieu-
nom et l'adresse de son suppleantet le médecin datera et visera la feuille se. injurieuse à l'AssociatG,. en 1 gé-
les tenir surtout à son domicile à lé, de vi-ste. Il renouvellera ce visà à néral, d'une visée illusoire et de na-
disposition des sociétaires. En cas chacune de ses visites. La quittan. ture à retarder le progrès de la dite
de changement de domicile, le mé- ce sera également visée par lui. Association, l'action des agitateurs;
decin qui quitterait son arrondisse- Le médecin ne délivrera l'ordon- Et résolu que les considérants et
ment ne pourra continuer ses fonc-. nance que sur des types imprimes les résolutions ci-dessus adressése aux
tions qu'avec l'approbation du ou qui lui seront délivrés par l'Associa- journaux officiels de la C. e. B,
des Médecins en exercice dans l'ar- tion et qu'il devra remplir exacte. A " Catholic Record le IlTruc
rondissement nouveau Où il viendrait ment. Cette ordonnance-type se di- Witness- "
s'établir, visera en deux parties l'rune pour Newcastle N.B. 6 Décembre -1892-

Le Corps médical nommera dans.1 le malade, lui indiquant les médica. JOIINZ MORRISSIV, Président
son sein une Commission qui sera ments et l'usage à en faire «; l'autre Wti. P HARRISONSecrétaire.
consultée par le Conseil dans-tous ,à.détacher et à remettre au pharma- Publié par ordre du Grand Prési-
les cas où il aura à prendre une déci- cien pour ubtenir les médicaments dent en date du 13 décembre -cou-
sion concernant le service médical prescrits. Le médecin pourra faire rant
ou l'un de ses membres. des crdonnances renouvelables ; il y ________

Cette commission se réunira au indiquera le nombre de fois et à
moins une iois par trimestre, à l'effet quels intervalles; il le mentionneraiAsrne contre e èxde soumettre au Conseil toutes les Isommairement sur la feuille de vi.
observations qu'elle jugera utiles et bite. f P>armi les accidents qui menacent
qui seront consignées dans un rap- Chaque semestre, les médecins ac- dc détruire nus ressources, on "Peutport adressé au Président de ',Asbý compagnrint c -r notes d'honorai- cr les incendies. C'est un acci-cdation. Elle se réunira au siêge - res d'ê.iae notice générale sur l'état dent malheureusement tréi.Àent..,'ous
cial, sur la convocation deson Prési- sanitaire. Ils y co'isigneront les, oh- avez entendu quelquefois crier - Audent qui devra, au moins 48 heures servations qu'ils croiront devoir in. feu." Vous avez vu quel effroi ceà l'avance, prévenir par écrit le Pré- téresser la Société. cri répand dans tout un quartiei;.sident de 1'Associasion. Le Prési- C'est que le feu peut consumer endent de l'Association a seul le droit quelques instants le produit de_ lon-de convoquer le corps médical en gues ani<és de labeur. L'habita-entier. LA C. M. 13. Au tion, les vêtements, les outils, J tout

Il seza délivré aux membres du est détruit, et l'incendié qui la veille
service médical deux genres de cer- Les résolutions suik -intes viennent était dans l'aisance, peut le lende-
tificats de visite .l'un peu.r 'accep- d'être adoptées par l'assemblé ré- main se trouver dans le dénut.aent.tation du candidat,: lautre pour le re- gulière de la Branche 1;7 de la C. Aýussi, vous avez remarqué avecfus. M. B. A. à Newcastle, N. B. Jquel empressement chacun s'élance

Le médecin devra indiquer sur ce Considérant que les Délégués réu- au secours des incendiés, avec quel
certificat si le postulant est atteint nis en cc'nvention à H{ami.ton,moins zèle on essaie d'arrêter les progrièsd'accidents entraînant l'emploi :l'ap- un bien petit nombre, se sont décla- du feu. On réusst à diminuer lespareils spéciaux lesquels, dans ce rés en faveur d'une chartre spéciale dégâits, ou à préserver les maisons
cas, ne seraient pas fournis par l'As- Ià la Puissance du Canada;- voisines, mais le mal est toujours
sociation. Considérant que telle chartre aide plus ou moins grand.-

Le malade devant se rendre à la fait,été accordé par les représentants1  Or ce mal, l'association, sous la
consultation chez le médecin si son du Conseil Suprême de la C.M. B. forme d'assurance contre l'incenlie,
état le pet net, chaque médrL.in aura JA. réunis à Montréal, après une dis- est le meilleur moyen de le réparer.chez lui une feuille spéciale pour cussion longue mais aicale,; Voici comment : Un certain nombrel'enrégL.ýtrcment des consultations. Et considérant que cette Associa. dc propriétaires conviennent de met-L'infscrpion y sera faite eni présen- tion est -catl;ol-'qu, c'est-à-dk;c wzu- trc de côté chaque année une petite

Ted otarc, q-1l la signera. ;ý=c74-d-cnibrass&nt tout dans son1 somme, proportionnele à la ValeurTi zl'd6:in appelé au consultet esprit comme dans son action. de ce qu'ils veulent assurer. Ce--Se fera présenter la quittance de co- il est. résolu . que la Branche Ste-1 sommes versées dans la caisse de
tistib cu terzcrmoi él~u AMarie No j».7 de la C. M. B. A- à r>aton serviront à rembour-ser,

'aéfàtIt ch C-.tte quittance ou b; e:lrk 2cwcastk,$ 2. B., réunie cri a-ssezn- Ià ceux d'entrc eux qui seront at-
était au am cn npua tloc £ýuèr, approuve sans re tetints par le fcu, la valeur dé*leur

-1edýe
7? îj



L'ECHO

C'est une véritable Société de Se-
ours Mutuel, qui préierve d'une

ir uine complète le Sociétaire victime
d'un, maheur qu'il a eté impuissant
à prévenir.

Celui qui n'est pas incendié con-
ribue a aider les autres du produit

de ses économies. Avec sa prime
annuelle, il achète la tranquillité
d'esprit, la sécurité ; il sait que si le
fléau vient le frapper à son tour, il
rouvera dans la caisse de la Société

d'assurance, de quoi l'indemniser de
es peries. N'est-ce pas déjà beau-

coup que d'être sans inquiétudes
pour I avenir ?

U3ION ST-JOSEPH

DîMAshUm, 18 Di..c. 1892.
(Par ajournement)

Présidence de H. Langelier, écr.,
]Président.

Et advenant l'heure fixée par l'a-
ournement, pour prendre en consi-

dération plus particulièrement cer-
ains avis de motion qui seront vo-
és le dimanche, 22 janvier prochain

en dehors de St-Hyacinthe et le di-
manche suivant, 29 janvier, à St-
Riyacinthe, l'ordre du jour étant ap-
pelé : M. H. Langevin, appuyé par
NYI. J. A. Cadotte, donne avis qu'il
proposera pour être oté quand ci-
dessus indiqué.

Que l'article suivant soit ajouté à
article 260 des Règlnents sous
e numéro 260% : I La femme,
es enfants ou héritiers d'un mem-

bre qui aura été endetté envers
a Société durant au moir.s un

an n'auront pas droit non plus
au bénéfice ci-dessus, advenant le
décès de tel membre, avant l'expira-

t ion, après avoir payé, d'un temps
égal à celui durant lequel il a été en-
detté. Cependant, comme pour le
bénéfice en maladie, tout membre,
quelque soit son âge, endetté depuis

nc année ou plus aura droit au bé-
siéfice susdit aussitôt après avoir
payé tous ses arrérages plus dix pour
cent s'il se conforme aux disposi-
ions de l'article 258 des Règle-

mnents. ",
M. J. A. Cadotte, secondé par M.

IH. Langevin, donne avis qu'il pro-
prosera pour etre voté le dimanche,
22 janvier prochain en dchors de St-
Hiyacinthe et le dimanche suivant,
29j 4 nvier à St-Hyacinthc, l'adop-
tion de l'article suivant sous le nu-
snéro à8,, à la suite du numéro 58
de la Constitution : " En aucun
emps, après examen ct sur certifi-

cat signé par trois médecins de son
choix constatant l'incurabi!ité de la
maladie ou l'incapacité perpétuelle,
de la part d'un membre, de vaq.icr à
outc occupation, le Comité de Ré-

gie Ccntral pourra, par un arrange-
nent à l'amiable avec tel membre,

racheter, pour une somme fixe et dé-
crminée n'excédant pas celle à la-

quelle il aurait droit advenant son
décès au moment de cet arrangement,
son droit à tout secours futur pour
ncapacité ou à cause de mort Pour
es fins d'un arrangement dans ces

conditions le Comité de Régie central
est autorisé à coilcctersous les mèmes

p cines que pour le paiement des con-
ributions mcnsuelles et au décès,

par répartition comme autrement dé-

tei minée en l'article 239, ce que né-
cessaire au rachat, et à décharger le
racieté de toute ob!igation ultérieure
envers la Société. "

M. Jos. Marsan, secondé par J. Il.
lilaichard, donne avis qu'il propo-
'era, pour être voté te dimanche, 22
janvier prochain en dehors de St-
Hyacinthe et le dimanchesuivant,29
ja ivier à St-lyacinthe :

Considérant oue, au:. termes de
l'.trticle 61 des Règlements, " aucune
depense extraordinaire d'administra-
tion ou autre déboursé non prévu
par les dits Règlements " ne peut
être fait ni autorisé à moins qu'il ne
soit paré à telle dépense ou débour-
s: par une cotisation spéciale ;

Considérant que, en vertu de la
i> incorpora - l'Union St-Joseph de

St-Hyaciiu.he, il est loisible au Co-
mité de Negie Central de ré.artir
teile dépcnse extraordinaire ou autre
déboursé-soit généralement soit sur
certains membres seulement, sui-
vant que l'ensemble ou qu'une partie
seulement des memr.res sont inté-
ressé-et à cotiser les intéressés
pour le paiement de tel dépense ex-
traotdinaire ou déboursé non prévu;
iais que, cette disposition de la loi

précitée s'appliquant plus particuliè-
rement aux dépenses extraordinai-
res ou déboursés d'urgence pour
bonne administration immédiate tels
que ceux et celles permises par les
articles 37, 38 et autres de la Cons-
titution ou des Règlements, et qu'il
importe de déterminer maimtenant
quels seront, à l'avenir, certaines au-
trs dépen;es extraordinaires ou au-
tres déboursés permis et imputables
à la cotisation spéciale de 50 centiuîs
par anie telle que imposée par rè-
glement en date du io avril 1892 ;

Considérant que le paiement,pour
la distribution chaque semaine com.
me aujourd'hui, d'un journal officiel,
pour l'imdemnité (ou partie d'icelle)/
au Secrétaire-Trésorier général et
pour les frais de déplacement occa-
sio inés par la venue, à St-Hyacin-
thir deux fois par année, de délégués
des Succursales-le tout dans les
conditions indiquées ci-demous-se-
rait un emploi plus judicieux et
mieux approprié aux besoins actuels
et futurs de la dite cotisation spéciale
de 5ocentins.

Considérant que l'emploi susdit
est devenu opportun, nécessaire et
mème urgent, il soit résolu :

Que le susdit règlement adopté le
10 avril 1892 soit amendé en en re-
tranchant tous les mots après les sui-
vants : " Une somme de 50 centins
par année, payable par 25 centins au
conmencement de chaque semes.tre,
est imposée à et sera due par tous
et chacun des membres de l'Union
St-Joscph sous les peines ordinaires
et comme susdit " et en y ajoutant
les dispositions ci-dessous :

Le produit total de cette cotisa-
tmon. aussitôt que collectée en avril
et en octobre sera, par le Comité de
Régie Central, employé dans la pro-
portion suivante :

1 O il sera payé aux éditeurs du
journal l'Echio--lc dit journal étant
le journal officiel de la Société aux
termes de l'article 147 des Règle-
ments, chc-., c.. contrôlé comme tel
par le Comité Central en vertu de
l'article 148 c' s dits Règlement-
pour l'expédition, par les dits édi-

teurs, chaque semaine, à tous les
membres en dehors de St-Hyicin-
the et à ceux des membres résidant
en la cité de St-Hyacinthe qui le
désireront,du dit journal d'après son
prix coûtant.

2 c Une somme d'au moins $ioo.
oo sera affectée au paiement d'au-
tant pour indemnité au Secrétaire-
Trésorier.genéral-la partie de telle
indemnité à être prise dans la caisse
commune îne devant pas dépasser, à
l'avenir, la somme de $1oo.oo.

3 0 La Balance servira à payer
les frais de voyage seulement, deux
fois par année, à jours fixés par le
Comité de Régie Central, d'un délé-
gué par chaque succursale composée
d'au moins 25 membres et de deux
délégués par chaque succ rsale coni-
prenant au moins 50 membres et
plus. Pour tous frais de voyage de
tels délégués, il sera payé à chacun
d'eux la somme de Io centins par
mille de distance entre l'endroit de
la Succursale qui l'aura délégué et la
cité de St-Hyacinthe,sans droit pour
retourner. Les droits et devoirs des
délégués, soit avant leur convocation,
soit durant l'assemblée tenue en
vertu d'icelle onvocation, soit après,
seront ceux qui pourront leur être
assignés ou dévoIus, soit par la Suc-
cursale qui les aura délégué, soit par
telle assemblée, s<,it par le Comité
de Régie Central en vertu de leurs
pouvoirs respectifs.

VENDREDI, 16 DÉc. 1892.
Presidence de H. Langelier, écr.,

Président.
Présents : MM. Ls Cordeau, J. B.

Hevey, F. LajoieE. Clapin, H. Lan-
gevin, J. Leduc, J. Marsan, J. H.
Blanchard et J. A. Cadotte.

Le Président communique au Co-
mité certaines prétentions de M.
Odias Ménard, de Granby, en ré-
ponse à la requisition ou mise en de-
meure du dit O. Ménard, par ce Co-
mite, d'avoir à payer le montant de
ses arrérages et continuer à rester
membre ou à résigner régulièrement
sa qualité de membre après tcl paie-
ment.

Après délibération, le Comité
Considérant qu'il ne lui est pas

loisible de céder aux membres ni
d'abandonner complètement ou pour
partie les réclamations que notre So-
ciété peut avoir à exercer contre au-
cun d'entre eux.

Considérant que les explications
du dit O. Ménard ne font pas voir
qu'il ait jamais résigné régulièrement,
en aucun temps.

Considérant que lesilence des Rè-
glements, à l'époque où le dit O.Mé-
nard prétend avoir résigné, touchant
les obligations des membres démis-
sionnaires, ne saurait altérer l'obliga-
tion, commune à tous les individus,
de parler par écrit aux corporations
ni la coutume toujours suivie dans
l'Union St-Joseph, de prendre en
considération les résignations par
écrit seulement et les accepter après
paiement de ses arrérages par le de-
missionnaire.

Considérant que l'allégué, par le
dit O. Ménard, de son irsolvabilité
et de son incapacité de payer ce que I

de lui réclamé n'est nullement prou
vé.

Considérant que, dans l'opinion
de ce Comité, le dit O. Ménard doit
réellement la quotité du montant de
lui réclamé ; que la Société est en
mesure de prouver que ses officiers
ont, de temps à autre depuis août
1890, fait demande à lui, par lettre,
du montant de ses arrérz. ges ; que
telles demandes sont toujours restees
sans réponse jusqu'au jour où le Cu.
mité s'est avisé d'écrire à M. le Cmré
de Granby pour connaitre l'adrese
du dit O. Menard, ses moyens, afin
d'en inférer ou connaitre les cau-
ses de son silence ; que, si le journal
officiel de la Sociéte n'a jamais eté
adressé au dit O. M¿nard, cette né-
gligence e.t due au fait que, comme
susdit, ne recevant de lui aucune
communication, il était à présumer
qu'il ne résida.t plus à Granby mais
en lieux inconnus.

Résolu : que leSecrétaire-trésorier
soit chargé de répondre au dit O.
Ménard, entre autres choses, que ses
explications ne valent pas et que ce
Comité continuera à le tenir respon-
sable du montant réclamé et du sur-
plus qui pourra en être devenu e.si-
gible au moment où le tout lui sera
de nouveau réclamé ou au moment
où il pourra payer de son gré.

Le tout conformément aux règle-
ments de notre Société.

(A suivre pour cette séance)
(et la séanc¢ du 19.)

PAS D'ASSURANCE CONTRE LES SUI-
TES DE L'INCONDUITE

Si vous consacrez vrs économies
aux excellentes institutions de Se-
cours Mutuel, vous ne craindrez ni
les chômnges, ni les accidents, ni la
maladie, ni la vieillesse ; vous verrez
arriver la moit sans craindre qu'elle
ait des suites funestes pour votre fa-
mille. L'association, par sa puis-
sance féconde, vous garantira de tous
les malheurs indépendants de votre
volonté.

Mais contre les maux provenant
d e l'intempérance ou de la mauvaise
conduite, il n'y a pas de préservatif
possible. Nos penchants mauvais,si
nous nous y livrons sans résistance,
peuvent nous entrainer bien loin et
les besoins qu'ils font naitre peuvent
dépasser toute mesure. La souffrance
et ses maladies causées par les excès
viennent seuls nous arrêter dans
cette voie funeste, si l'énergie morale
n'y suffit pas.

La caisse d'une Société qui se pro-
poserait de protéger contre ces souf-
frances salutaires serait promptement
vide, si tant est qu-clle peut se creer,
et l'association ne serait pas long-
temps efficace. Figurez-vous une
Société de Secours Mutuel ayant
pour but de payer une indemnité
aux ivrognes pour les jours où ils se
seraient mis hors d'état de travail-
ler ; jugez si l'ivrogne travaillerait
jamais 1 Mais alors, qui fouriIirait les
cotisations à la caisse ?

Nous sommes des créatures libres,
nous sommes donc responsables de
notre condrite et il est nécessaire
que nous en supportions les consé-
quences, heureuses si nous nous
comportons bien, douloureuses si
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nous ne suivons pas la ligne du de- .
Sn1 ne faut pas vous étonner de ce- gie de l'endroit où rési.l l'appli- un endroit o il n'y a pas encore de

voir ". répondit le médecin, c'est que quant si cet endroit est constitué en cuccursale ou bureau établi, si eu
vous av-;. mangé tc.tut votre bien en bureau ou Succursale, cu au l>rébi- jouit de-., qui.tlités requises pour d.
verb. dent génral <St-Hyacinthe) s'il ré- aenir ni'îîbre peut s'adresoer, pou

Un proissyre incendié -Quelques chevaliers de Malte ide hors l St-Ilyacinthe ou h'or, ce, à la succursale ou tr- bureu le
parlaient un jour du danger dont ils d'un endroit constitué en Bureau ou plus voisin de son doicile uu à St-

-Un nouveau malheur vient de semblaient nacés par les rurs Succursale. 1lyacithe, indistinctement
frapper la paroisse Saint-André A- qlu'on disai vtenr fondre sur eux 2 0 L'appllication pour bénéfices Les qualités rzquises pour devenir
velin. Il y a quatre ou cinq ans, avec cent mille hommes L'un de réclamant, pour le malade, plus de membre., sont:
cette belle paroisse venait de termi- ces chievaliers st nommait Sainsen, quatre jours complets d'empêche. i 0 A% oir atteint l'âge dle 2o ani
tici la construction d'une magnifique Mais il était dje fort petite taille. ment de travailler par suite de ma- t tl ne paîs depassel- celui de é44 ans
église lorsque le soir même oit l'entre- Quelqu'un de la compagnie dit en Indic ou d'accident, est nulle pOur révolus.
preneur ven.tit livrer la clef de riant : Mesqieurs, quelle raison y tout cc que réclame avant la date de 20 Etre Cathou1 ue Romain. ré-
l'église au curé, après avoir terminé a-t-il de s'alarmer ! N'av 'ns-nous pas la con fection ou de la réception d'i- gulièremnetit tilèlc ..' ses devoirs et
son contrat, un incendie dévorait le ur Sanison parmi nous Il suffira celle par l'officier auquel adressée remplir lubication pascale.
temple sacré. seul oour détruire toute l'armée des Cependant un membre empêché, 3 ' Etre Canadien-Françsis oi

Le digne curé, M. le chanoine Bé- Turc." Ce discours provoqua une par suite de maladie ou d'accident i reconnu comme tel.
langer, ne se laissa pis abattre pir grande risée , niis le gentilhomme de vaquer à toute occupation depuis 40 N'appartenir à aucune So-
ce malheur et se remit à l'oeuvre ch # ngea bientôt les rieuri jar sa ré- plus de quatre jonrs peut, s'il désire ciété secretc: ou autre association hn-
avec courage, et dès le lendemain, il ponse Vous avez raisonmon sieur, alors ou en-uite faire application prouvée.par l'lisc.
décidait, avec l'aide de ses parois- iais pour faire ce que vous dites, il pour bénficcs parce que sa maladie 5 O Etre connu pour jouir d'une
siens, de reconstruire l'église immé- nie faudra une (t V(, niichoires, et deient plus grave ou pour toute au- bonne rcputation et d'une sobriété
diatement, ainsi qu'un presbytère, aloisje feraides miracles tre raison, déclarer, en faiant telle chrétienne.
dont la construction marcha rapide- -Vaincu par le- Impériaux à la application, qu'il est malade depuiD 6 O Avoir son domicile dans les
ment. bataille de P.vie, François ier y fut quatre jours. limites actueùes du diocèie de St-

Mais un nouveau malleurvientde au-ni fait prisonnirr. Quelque temps _7ouissance de be):cfi-es Hyacinthe.
fondre sur la paroisse Saint- -ndré après être sorti de sa prison de Ma- t0 Pour avoir droit dux bénéfices Les autres formalités à remplir
Avelin, et lui faire perdre dans une irid il demai.da, par plaisanterie, à en maladie au moment de l'applica- pour devvnîr membre seront idi-
nuit une partie du fruit de ses sacri- une daine fort laide. depui, quand tion et pour continuer à y avoir qués à bref déLi en s'adressant au.
fices. elle était revenue du pays ce la droit, il faut Sec.-Trés. général.

Mardi matin, le 6 décembre, vers Beauté J'en re"iiîs, sire, " dit- Etre malade, estopié, infirme ou Iu'î 's des membres
2 30 lirs, le feu détruisait le presby- elle, "le même jour que votre Ma- auticinent incapaile de vaquer à ses Par le fait de son admission, cha-
tère. Rien n'a pu être sauvé si ce jesté revint de Pavie. occupations ordinai-es ou autres oc- que sociétaire contracte l'obligation
n'est les registres de la paroisse. cupamons de nature à rapporter un morale de faire tous ses effort pour
M. le curé s'est brûlé les pieds, les bénéfice quelconque, et n'y pas va- le maintien, le progrès et l'honneur
mains et la tête. Peu s'en est fallu quer. soit direcement so t indircte- de la Socitté qu'il doit défendre et
qu'il ne fut victime de l'élément des- UePrnnt e protéger e osuz;
tructeur. On ne connaît pas l'origine qu'il importe à ts les ,nembres Nc devoir à la Société aucune par- Aux inembres absents
de l'incendie. Le presbytère avait de r Union Yt 7oseph de ne tie quelconque de la contribution ré- Les membres absents, qui payen
coûté près de $7, pas oublier et de ettre gulière mensuelle ou de la cotisation déjà, qui désient payer leurs cotisa

Le Révd M. Lemay est mainte- ca pratîque ai desui're toujours au décès, ni une somme de 5o centç, tions à St-Hyacinthe, ou pour toute
nant à Saint-André Avellin, où il ou l'excédant, en impositions d'au- autre affaire, sont priés de s'adresser
devra passer quelques temps pour Contributions tres nalures. directement de préférence au Secré-
exercer le saint ministère jusqu'au 0 contribution régulière men- Fournir régulièrement chaque se- taire-Trésorier général, attendu que
rétablissement de Ni. le chanoint Bé.. suelle de 40 centins, et toute cotisa- tmainie si possible, au moins chaque tel Sec.-Trésorier doit recevoir et cx-

ane.tien generalemnent quelconque en quinzaine, >ous les peines énoncées pédier toutes !es correspondjance-,-.
M. Bélanger est un des membres sus, indiquées comme dues et exigi- en l'art, 257 (page 86) des Règle- ce qui, dans bien des cas. provoquera

de ia succursale d'Ottawa, de pendant le cours d'un mois, ments, le certificat de son médecin une rénse plus prompte aux com-d, M. Buc l A. d'nOéta, pde a doven être paye-> le out avant le ,.'il ne se présente pas dc visiteur de municatiotis tout en évitait de sur-C, MN. B A. S->n état qui, pendant
quelques jours inspirait des craintes trnier jour de ce mois. La négli- la Part du Comité de Régie ou, si le charget- ceux qui sont voués à d'au-
sérieuses, e>t moins critique :nainte- gence de ce faire, ou le fait d n- malade est absent aux termes des tres détails de l'administration

nantet 'on pèe so réablise-pa-, payer dans les délais à ce fixés! articles 243 et 244 des dits Règle-nant et l'on espère son rétablise-
men quiqu laconalecene sraune soinm'.. de 5, cts, ou l'excédanit jmnent-,, fournir le crrtià'icat >igné par DECENIBREment quoique la convalescense sera
très longue.~ dei pour d'a.utres- causes entraîne, son médecin et par le curé de sa lia- Contribution tuensuelle--------...40

trèspour le retardataire, la privtion de roisse t dans les mêmes -élais que
tout bénéfice eni malajie, i tmédi' I idessus. Total à payer------------...
mn'et après avoir payé, pendant un 2 O Pour avoir droit à la somme

-Comment peut-on se laisser aIl- espace de temps égal à celui durant de $25.oo, pour décès d'épouse, il
1-r aux éblouissements de l'orgueil si lequel il a eté retardataire. faut ne rien devoir à la Société a 'ux membrrs résidants en l1 ( it.'di
l'on est riche, quand on réfléchit sé-a tHaill.l'o et rch, uan o rfléhi s- 2 O Un mois commencé ou non moment de tel décès et faire partie S->ait,
rieusement à la fragilité de ces biens encore fi"i est payable en entier par de la Société depuis douze nois au Le Secrétaire-Trésorier par lui-
périsables ! Rien n'est plus voisin le nouveau membre comme par le 1 moins ' mnenie ou par un représentant dû-
de la pauvreté que les grandes ri- démissionnaire. Ce bénéfice est payable par le nent autorizë' se tiendra à la salle
chesses, Il faut monter par mille 3 0 Lés décès antérieurs à l'ad- Comité Central sculenient, sur pro- (soubassement de la cathédral.) cha-
dégrés au temple de la fortune ; il 1 mission d'un membre ne sont pas duction. par îe réclamant de l'ex- que dimar'he inxédîdtement après
n'-n faut qu'un pour en descendre. dis par ce dernier , mais leç decè-; trait mortuaire d'abord et de toute la grand'messe pour y faire la per-

i Une prospérité, qui paraissait iné- 1 et toutes autres impositions ante- autre pièce qui pourrait en êtreexigé ceptiordetoutes les sommes dues
branlable, est renversée eu moins de rieur: à la démission sont dus et 4 0 Pour avoir droit à la somme à la Société,
temps qu'il n'en faut pour le dire. toujours exigibes. de $5oo.oo. advenant lc décès d'un On peut ussi pa) er en aucun au-
Les plus obscures nuits succèdent 0 Il est loisible aux membres membre, il faut oue ce membre, au tre temps, au domicile du dit Sccré-
aux plus beaux jours et l'orage fond de payer d'avance une somme quel- momnt de son decès. n'ait pas été taire-tré-orier. no i, rue Ciaude et
quelquetois au moment où le ciel est conque-laquelle est vcr,ée au cré- endetté énver, la Société d'une som- sy procurer toutes les formules ou
le plus calme. Aussi le sage nous dit de tcls membres en paicit, jus- ie excédant $2 informations dont on pourrait avoir
recommande de penser à la pauvreté quà épuisement de cette somme, de 5 0 La réclamation de ce dernier besoin-
dans le temps de l'abondance parce- tout cc , ui pourra dec;r dû. bénéfice doit être faite, par écrit et 1WTéléphone 1 14.
que, du matin au soir le temps chan- Apphcations pour bzt-fice, par les intéressés auxquels il écheoit, J A. t. ADOTTE, Scc.-'rrés.
ge, et " tout cela arrive en un mo- 1 0 Quelque soit le domicile d'un dans le cours du mois qui suit le dé-
ment sous les yeux de Dieu. membre qu;, devenant malade, d- cè., ous peine de prescription. it C. .. A.

-Un courtisan, grand dissipateur, sire toucher ses bénéfices, il lui faut Cha gr:nei's de de-icik Par ordre du Grand Président du
voulant se moquer de M. de Lort, adreser une application pour le Tout membre qni change de do- Grand Conseil de la C. _%. B. A. du
médecin du cardinal de Richelieu, le paicment cle tels bénéfces (d'apras micile est tenu d'en informer le Se- Canada, en date du io novembre
pria de lui dire quelle maladie il pou- la formule à la paf,: 1:!2 des Règle- icrétaire-Trésorier à St-Hyacinthe, dernier et se.us le sceau dit dit Grand
vait bien avoir et pourquoi, ne res- merts dans les premiersquatre jours par écr, sous peine d'une amende Président, 'Ec/u est de nouveau
sentant aucune douleur, buvant bien, de la maladie. Cette application de 25 centins. nommé l'un des organes officiels du
mangeant et dormant de même, cs pour bénéfices doit ê re adrcssée à Adesisszo des membres dit Grand Conseil du Canada pour
excréents étaient toujours verts ! l'un ds membres du Comité d Ré- Toute peronne domicilie dans un terie de deux ans.
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LES PLAIDEURS

Le falt que nous avons signalé
d'u.t% cultivateur qui avait perdu sa
tirie Four avoir refusé de payer une
taxe de 41 j/ centins, a fait le tour
de la prets.On s'en est emparé avec
ern,presseinent pour le faire servir à
combatti e un mal bien plus terrible
qu'on le suppose, un mal épidermique
dans plus d'un centre et dang. rieux
su to-t dans les campagnes,

La Pressie de Montréal, la Vé, été
deQuébrc et après eux un granîd
r.ots.bre de journaux dans les vidles
ont ilevé la voix contre les avocats
sesupiars, c'est à dire les avocats qui
for.t lie mct'cr honteux de prêter des
, ommc s relativement peu considéra-
b er,pour en retirer un intérêt exhor-
bitart de io, i2*et même 15 pour
cent-et qui pil ent leurs ciieats en
rete nant l'argent qu'ils touchent jour
eux.

La population nous n'en doutons
pas souffre de l'impunité avec la-
quelle les membres du baireau peu-
ventt enDfreindre les règles de leur
ordïc.

Les avocats-usuriers se rencontrent
surtout dans les vi.le-.

Mais les campagnes !ont aussi
affl!gées d'un mal qui, sans pafaitre
aus!si honteux, n'en est pas moins
dirigiteux.

Le fait que rois avons livré à la
piiblicité, il y a quelque temps, est un
exitmrple frapiant, non !eulement du
dariger qu'il y a d'en êtrit frappé,
mais encore de la rapidité avec la-
quelle cette maladie peut corduire à
la ruine.

Plaider 1 Voilà le grand mal!1
On p laide pour $io. pour $5 ; on
plaide pour 41 3•_ centins, comme on
vient de le vois. On risque pour ceb
sommes insignifiantes '-on avenir e*
celui de sa famille. Puis, quan 1 la
derr'iè'e voix de la justice humaine
a parlé et qu'on est ruiné, on a pour
toute consolation la s)wmpathiie appa-
rentc de ceux q,!i se ,oist enrichis a
nosý dépens.

NJous ne soir mes pas prêt à dire
que l'habitant des campagnes aime-
plus les procé> que l'habitant des
villes. Mais nous ne pouvons nous,
empêcher, pour le bien général, de
rep!oduire quelques lignes d'un jour-
nal qui a à cce .r, comme nou', l'ité
sêt du cultivateur.

L*habitani. canadien ezt un chicannier,
qui, prc qu'un coq, mêmne un petit,
échal p6~ d'une btEe cour VoisineDe se Po' -
ceo sur ba o.6 lire, à lui, ou e on va pîco
rer tur ta propriété, intente au voi.its
Qtno poursuite en dommages qui n'en finit
pu*, lui coûfte bien des vo.yages à la vî&.e
on. au chef- tien de son dibuict judiciaire,
b en dt6 fi ois de procéSdures que les8 %vo-
cala ài'ingttnient, et tic termine parl'ois par
uin jug-emenct qui les rerj voie doa à dos, lui
le délendeur, avec une forte note à payer
chscun. Perdant ou gzsgn&nr, C'est pres
que toujours la fable do l'fluitre et dei
d=u plaideursr.

Le même journal trouve colossal,
renversant, le fait de cet habitant
qui piéficiant ne pas payer la baga-
telle de 41,14 centins de cotisationý
municipales, be laisse intenter un
procès qui lui coute de $120o à
$1 S0o de frais et le ruine du coup.
'IMêmne (n supposant, dit-il, que ce
plaideur eut eu gain de cause, il eut
louijoirs eu à payer les services de
son défenseur devdint les trib.inaux

ce qui lui eut cofité beaucoup plu,
que la tomme qu'où lui réclaff-it
iotir cotisations."

Nous avons cru -3e ncjtrc devoir
d' Virer l'attention de nos intelli.
gtnts cultivateurs sur les ravages que
peut exercer ce mal quand une fois
il s'est emparé d'un esprit obstiné.

NE JETEZ PLUS VOS VIEUX
TIMBRES-POSTES

Les vieux timbres sont, j'en con-
vicnF, une chose de peu de valeur
mais qui ne sait qu'au moyen de
petiteb choe, on peut exécuter dit
grands dessins ? Ens voici un exem
pie : Au moyen de quarante rni1lon
de vieux timbres, un village chrectieui
peut être fondé au Congo, et l'on a
calculé que les dépenses nécesss'îreb
pour bâtir une église, des écoles et
des huttes Pour 300 nègres s- raient
couvertes par la somme que l'on pcut
réaliser par la vente de ces quarantes
millions de francs

Telle est la fin que se propose une
oeuvre de charité dont la première
idée est due à quclqtues enfants d'une
association pieuse :Un comité local
destiné à propager et à aider cette
Seuvre, a été établi au Séminaire
épiscopal de Liège.-26 millions de
timbres sont dejà ritcueillis par les
soins du comité et chaquei jour des
timibres rares (venant de pays loin-
tains), sont ajoatés aux collections,
afin de réaliser de cette façin une
,otflime plus considéerable.

Chacun, nous en a% ois la ferme
confianc., sera hevreux de pouvoir
contribuer ainsi à arracher de L'escla-
vage de l'âme et du corps, tant de
millions de nègres , personne ne vou-
drait refuser à l'humanité -outfrante
le p~etit service de réunir et de don.
ner là où ils ont quelque valeur, ce2s
petits papiers qui autrement ne bont
d'aucune utilité.- io,oOo chapelet,
ýont récités par des saintee rcligîe:use.s
aux intentions des bienfaitecurs de
l'Seuvre ; 76 saints sacrifices seront
aussi céltbréi aux mêmes intentions.

N. 13. L'oeuvre reçoit auisi avcc
gratitud~e les vieilles pièces de mois.
nair.

RE%,. G. SiMENON,
Séainaîre épiscopal,

Liège (Belgique).
Les envois de timbres asbez con-

sidérables peuvent être adre!sés à
notre agent au Canada.

M. BASI. NEAUS,
Collège Sc joseph,

MeoeramcooL.
Nouveau-Brun. wck,.

ESTCEUN TRUC?

ON VEUT DU FRO'MAGE
-- o-

Un citosyen de Fdsri,him qui s'oc-
cupe be-aucoup de l'industrie du f o-
mage recevait. le io 'octobre dernier,
une lettre datée: dc Londres, lui
demandant s'il serait possible de
procurer à une compagnie anglaie
un agent expérimenté pour l'achat
du fromage au Canada. Notre in-
dustriel répondit qu'il était prêt à
selvir d'agent et il rcçât par la malle
suivante, l'ordre d'acheter ct d'expé-
dier en Ai gcterrC i5'.o livres de

fromage. Cet ordre était acrcowpa-
gné d'un chèque de 153 loui3 p]Ya-
bIc igtrois mois.

il n'était nullement question dane
cette lettre de la .,ualité du fromage
et du prix qu'il falla:t payer. Seule-
ment au prix courant le brave citoyen
de Far-tham se serait trouvé avec un
surplus de #15o, ce qui lui fora&ait
un joli perce ntage.

En se tendant à Montréal pour
faire accepter toi chèque, notre.homn
mre entra en Conver ation avec un
agent de Sucton qui, lui aussi, venait
dans le même but, ayant reçu un
cheque tintmblable et ds offres aussi
avantageusef.

A Muntréal, on apprit à nos deux
cultivateurs que pareilles offres
avaient été faites à une foule de cul-
tivateurs d'Ontatio. Comme les
chèques devieunnenît payables au
mois de février, ces mesiecurs vont
attendre le résultat de l'echéane
pour âcheter du froin, gt..

LE BON JOURNAL

Quelque sérieuse et profonde que
soit l'influence de la bibliothéque,dit
le R. P. Favollat, il, y en a une autret
plus vive, plus pénétraate, c'est celle
du bon journal. Par sa répétition et
sa continuité, V'is flusence de la presse
quotidienne est oresque-irréslstib e.
C'es-t le coup de marteau, qui, peu à
peu, enfonce le clou ; c"-tst l'easu qui,
tombant goutte à goutte, finit par
user la pierre la plus dure et par

jpercer le granit. Quel --spirit est
assez peu ferme pour ne pas recevoir
et garder t'empreinte de ce journal
qu'il lit tous les jeurs ? E>t-ce le
uô're, cher lecteur ?

Pour éolairer et moraliser une po-
pulation, que faut-il bicn souvent ?
Il !s, ffit de lui faire lire de bo-is jour-
naux ; pour lui f tire perdre la foi et
11 corrompre, il si ffi. de lui en faire
lire de mauvais.

OichO5 d y=
Fistivai -On doit organissr un festîvist

à St Hyacinthe, ct hiver.

t;rxee Catholigiic-Nouse avons eu !
plaisir d'assister, mardi soir, ' à a séance
dramat que et mu5;e.le donnée par le
Cercle Cathclique. Un auditoire ditin-
gué se pressait danla la salle. 0e remar-
quait aux premiers rsug-, près du prési-
denr,les liR. PP>. Hinge et Jacqueil, Domi-
niesins, et lep Puvds. Mà1. fluhamul,
Beauregard et Benoit, de i'évèchao

Les pièces étaient de.- mieux chosies et
,a'uno moralité indiicutable.

Nous jovo-., Méiitzraspècialemént MM.
Loriou. Darveau et P.obida. Chacun de
leur iô e a étû très bien rempli. MM.
Daivcau et Robida étaient déjà avautail
geurenent anontius du publie. q~uant à hi.
Dorions c'était la promière fois qu'il pa-.
ratissait sur la scène i. Espéroui que ce
ne cera pas la Jornière.

L'orchestre Bellini noua a fs4it goûter
las meileurs meceaux de ton répertoire.

Nous oneourageons lus jeunes gens dui
Cercle Oatbo'ique à nocetînsier dist lat
bonne voie qu'ils te sont tracée.

Roniteur au miéritc-L'Aciadémie des
inventeurs de Parts avait noimé M.
Isaie Frochetto l'u deose membres ho
nornime avec diplôme de 1èro class et
grande médail sa d'or pour l'invention

d'une mathime à inocter les chaussuros.
A sou ton. l'Assooiatio-j Américaine des
inventeurs do Philadelphie vient de lui
d6oerner pour le môme objet un diplôme
de =6rite.

M. Frueohtte, qui %,et maintenant à
Montré&[ "Ait un citoyen de St. Hysoin-
the.

L'Ocà caDr Belliri-Il nous est imp'A@-
Iliblet do L. pals I*lioter l'orchestre Bellini

ui s'et mise à l'oeuvre pour nous fournir
sagréable musique cet hiver. Oe wu-

diciens sont do plu on plus populaires
parmi nous.

Promentade-M. Louis U;aà4oo,tnaçon,
est parti pour nn promenade aux Etatc-
Unis afin de visiter sa famille. Nous lui
souhaitns bon voyage.

.L'h'on. IL Taillen-L*onoable M.
Taition ct parti, jeudi, pour Québec.

Ordonné prêtra -A Naeihua.N.H., dînes
l'églist do St Louis de Gonzague, M. Al.
bert Guortin, file do M. Ocooge Guertin,
,à té ordonné protre par Mgr Bradley.Le

Rdvd. M. Quertin a fait ses études à 2t
Hyacinthe.

Fait diacre à Rome-Le 20 novembre
dernier, un joune Cauadien a été~ ordon-
s-6 diacre,* Ronie.dans la ohapelle particu-
lière du <.ardînal Paroochi. par le cardinal
lui.mêmo. Ce eanadien est M. Alfred
St.Amour, fils de M. A. St-Ataour,
tuaito d'tioton-Valo. -jeo jeune diacre
est un élève du Collège Canadien do Ro-
me.

A4 Qudbea-Depuis qielque temps les
journaux do Qut boa se plaignent de vols
et de tentatives do vol oizimmie par dus
vaurà(nu dont l'hablité onisite à couper
les vitros au moyen d'u diamant. 'L y
a quelque temps déjà, ces individus ont

opéré dans lei rues de Ssïint.Roch ot de la
aute- Ville. Guetté-% à ces oudroits, ils

s-e sont transportés au faubourg Saint-
Jean où ils semblent et'&re mie en frais de
rançonner les épisries de ce quartier.

Noir ompoliiotes -Voici la liq.o des
Canaien-frc pis lui à det aht-gos pus.

bliquor, aux toLo tuit un'nociepaies qei
viennent d'av ir li-zu à Ho yok -, 31 ade.

M Plierre Bouvo..oir, élu trésorier p4r
874 voix de wiajorite.

Eoev.n3 :.Al. F'rcd Sain-M'artin, dans
le, quartier Nt, 2-31ijuo îîé, 81;

M. M. d, ci La orte, dan. .o quartier
No 6-àlajorito. 145.

Cu:iei lr-tMM. Jo eph Blair, Cyriles
L,.bt.c 1 ue, Vot.-r Lup aute, 8 J B:~
colt, Ph. V. G.mmo.

Ferdinrand .Alard-Ferdinand Allard,
l'inventeur 1_. 'a trompa du cuivre et ds
l'atumiDntw,omnenc't à attirer l'attention
do la presse anglaisa qiu . lui consacre do
longuet nouisi. Des représentants de
jujurnaux amiéricains et anglais sont ail6s
s'intcrvîe.wer et publient les rensoignements
que nos avons donnés déjà. Ferdinand
Allard qui et âi_ô de 7$ ans aura-t-sl,oon-
trairement e. la plupart dos grands inven-
teurs, le bonheur de voir, de sort vivant,
a double invention couronnée du grand
et légitime suceès auquel sa persévérance
et ses suarifiSô do temps ot d'argxsat lui
donnent droit ? Nous le soch -irons à ce
modeste et vaillant canadien -français qni
attribue ses déo'%uvcrt'isà son in6branlab a
otfianooen la bonne S .e Anne qui lVa
toujours soutenu alors que le d6courage.
ment a-emparait do lui, à la suite de nom-
breuses expérieuort. infruetueusts.

A&jouton3s quo :d. Ailard est père de 12
enfanta 3 fi,-% ei 9 filles, qui sont appelést à
b6néficiec du dur labeur do leur père.

EpouvantaUc accidcnt--Un péniblo ct
épouvautable accident est arrivé, m6rcredi
dernier, sur la chesmir do for"I Montréal
et oc;idental. " 13,à noamô C'tarboai-
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tan vouf et satn enfants, venant do
int.d@nvepr, comté du Torrebona.,

tait à l'emploi do l'entrepreneur Veille-
ict. Il était à miner aivec plusieurs
sites.- on déchargea plusieurs etrtou-
lie@ de dynamite, main il y au out une
ni un ps vaplut partir. Mlorelle pal vre
alheureux udfont, se hasard& à déchar-
r à la main la cartoucho.
Il parait qu'on lui avait défendu de se
ir d'instruentns d'tair, au lui re-

moeandttut de remettre a capàu e à sa.
lice Mais l'imprudent n'émloutant que

bardicase, se toi vit d'un instrument
&'c or. .&ueitôt Ceuxplo- ion sIe produisit,

toçant notre homme à vinzt pieds dans.
aire atquund it retomba, o n'était

pinsqu'unemasse do 4h&ir inf,îe 0i.1
trouva une partie do safigure aveola
icustush à environ un arpent du theà re
de l'accident. On) ne nrait qui biftmer.

Ln défunt a été inhumé dans le cime
dire de la psroiésrt. L..ccidoî,t a eu
lien prés du lai; Sam.

Olituaire-Notts avone appris avec re-
gret la mort de l'épouse do Md. Jo-. Li-
reeqle, Ssaistui)t sorgeîtt d'armas de t'a
umb C'o !égielative dc Québe.i, née M'arie
low~thino Turgeon, ap, \î une maladie de
qnelq'xoa jourte. Madame Lani.c lue est
morte morioredi matin à Buaunut, où ont
en bau leb fandittiiosr.

Nous prions la famille en deutil et en
particulier M. Larocque d'agréer l'expre-
nion do nos vives symopathies

Âuoeut ieartrier à8iSti dore -Le chef
Hucghe, de Mailtéai, a reçu un télégram-
me de M. Thaimas Jock4, le St Isidore, l'Il
inong9lat que eau tlt; cvait été victime
d'un assaut meurtrier de la part d'un bau-
nsge de l'end oit. On ne connaît pas la
anse de ct attentat lie ch:t do polie't

de Luchine a été notifi4,et I'tussail.ant doit
tre art6.é
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CE LESTINE
Soonen de la Terreur en ProvOn*

xviI

LA PÉTITION

Cepen-tant une jeune fille, à bi
démarche tremblante, au front pâle
et soucieux, ai pu peitétrer dans l'o-
rageuse enceinte. C.'est Célestineý
la fille adoptive d'Anselme.

Berthaud, le fidèle ami d'Ansclinq
est à côté de la jeune fille. AffeiN
tant l'insouciance, et comme si le
hasard l'avait placé près d'elle, il
veille sur sa protegee.

Le tum he s'est ua peu calmn6
Parmi les membres de l'assesnbléat
une discussion t'animée s'engage su#
les diverses mesures à établir pou*
la prospérité de la républiquei
Du haut de la tribune populaire,
plusieurs démagogues, orateurs ea%
haillons, a' IgTe terrible, aux prinst
cipes anart lues, vociférèrentt dts
motions plus ou moins ridicule%
ou plus ou moins incendiaircsý
Suivant les uns, il faut démolir les
principaux édifices de la cité, parce
qu'ils ont servi aux assemblées des
fédéralistes - suivant les autres, là
faut raser toute ville rebelle, et ne
laisser que des décombres pour sew
vir d'exemple à la postérité. D'ans.
tres, plus extravagants, comme si la
continent ne pouvait sur.ire à lete
vandalisme, veulent frapper jusqu'à
la mer, dont les ondes aussi leue
paraissent sans doute fédéralisée!ý
et proposent de combler le port de
Marseille avec les débris des démo..
litions. Quelques autres enfin, troa.
vant que la guillotine est uit jeul
mesquin, bon tout' au plus pour des
temps ordinaires, mais insuffisani
pour cet époque de vengeance et d e
liberté, demandent que les ennemist
du peuple, c'est-à-dire tous les
citoyens paisibles et inoif. nsil%ý
soient foudroyés en masse dans de
grandes fusillades nationales, et ces
généreux orateurs réclament une
récompense civique pour toute hiaute
conception révolutionnaire.

Chaque motion soulève les applau-
dissements de l'asseînbiée, et le pré-
sident d'un ton solennel annonce
qu'elles seront toutes soumises è
l'approbation du gouvernement.

Cepen ant le sans-culotte Brutuls-.
l'un de ceux qui ont assisté au ban-
quet donné par Berthaud dans l'h&l
tel de Vauban, Brutus, dont les fa-
mées du vin encore en possessiouz
de son cerveau, redouble l'impertur-
bable loquacité, élevé sur la saillie
de l'un des piliers qui soutiennent
la voûte du temple, transformé eun
aréopage tumultueux, tient à la
main un papicr roulé, et crie d'une
voix torte et nastilarde

Citoyen président je demande 12j
parole.

-Parle, citoyen, répond Caracal-
la.

- C'est pour vous dire, citoyen
président, continue Brutus, qu'il y a
là une petite citoyenne qui voudrait:
vous présenter une toute petite p&-
tition dont elle voub prie d'ordonner
la lecture devant l'honorable assern.l
blée.

Aux premiers mots de l'oifiicieu4
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jacoehî, tous les regards se sont fixés
sur Cèlestîtit, avec une curiosité q1ui
augmente son trouble.

Citoyen, lis toi-même la pétition,
dit ré président.

-A la tribune '.à la tribune!..
crie-4- on 'c toutes parts.

-A la tribune !.à la tribune I
répète le loquace J3îutus en allon-
geant grotesquement sa figure rubi.
conde. C'est facile à dire ça, à vous
autres. Mais la tr:bune est à cin-
quante pas d'ici, et, pressés comme
voilà êtes, il mie faudra vous bouqcu-
ler tous pour n'y parvenir que dans un
quart d'heure encore ; au lieu quesi le
citoyen président le permet, je vais
vouv lire ça d'ici ...... Ça fera le nxê-
me effet, et ce sera plusi court.

Toute l'assemiblée: rit aux éclats à
cette innovation du plaisant sans-
culotte. Berthaud seul et Célestine
sont dans l'angoisse :car le moment
décisif est arrivé, où le sort d'Anisel-
inie va tr ixé défi nitivement.

Us la pétition, citoyen B3rutus,
répète le féroce Caracalla, en agi-
tant fortement sa sonnette pour réta-
blir le silence que l'lîilacité générale
a dq nouveau troublé.

-M'y voilà, citoyen président,
dit Brutus cn s'établissant sur le
pilier où il s'efforce de piendre une
attitude oratoire.

Tandis que tous les yeux sont fixés
sur lui, d'un accent grave et traînant,
l'officieux démagogue lit la pétition
suivante :

Citoyen président.
Hier, par une erreur inexp-.qua-

bIc, 'le citoyel Anselme fut arrêté et
conduit au for . Saint-Jecan, dans la
prison des suspects.

Ariselnie est un fidèle répuu-icain,
un eitoyen dévoué à n-is sublimes
institutions. Tous ceux qui le con-
nais-sent s'empresseront de rendre
térmignage à son patriotisme.

Cest donc avec une douce con-
fiance que- sa film. vient réclamer
pour lui la protection de cette assem-
blée- Lt: citoycn président, et, or-
donnant de rendre Aim.-eline à la li-
berté, fera une u uvre hîonorable et
utile à la répub!ique.

A peine l'or3ttur a terminé lma lec-
ture de la petition. que les convives,
dont l3erthaud s'est assuré le suftfra-
ge -et qu. tous sont présents à l'as-
semblée, font retentir la salle de
leurs applaudissements bruyants et
pro.ouges. La plupart des assiî-
tains, entrainés par l'xmlmê-
lant aux battements de mains leurs

ci-devant comte de Morelly, ce noble
é,.iappé depuis peu à nos poursui-
tes. Anselmne est accusé de lui avoir
donné refuge. et, hlier encore, je l'ai
surpris fai arisant son invasion.

-C'est une erreur 1 s'écrie Ber-
thaud a cc véhémence. Le hasard
seul a pu faire trouver Anselme en
la compagnie d'un aristocrate, et sa
présence cette nuit au bord dc la
nier, où il a été rencontré, n'a rien
qui soit contraire au devoir d'un
honnête citoyen ! je puis l'attester
hiautemient en présence de nos frères
patriotes qui m'écoutent, car je sais
ce qu'il l'attirait à cette heure hors
de sa demeure.

-Et moi aussi je le sais, dit le
redou iable Caton, l'un des convives
de Berthaud, qui pour la première
flois élève sa voix en faveur d'un sus-
pect. je réponds d'Anselme comme
dc la trempe de mon sabre : Ansel-
me est un pur et un déterminé pa-
triote

-Un impayable pdtriote, s'écrie,
du haut de la tribune où il est par-
venu, Sénèque le bourreau,dont l'au-
torité 'cst infiniment préoondé-a.te
dans toutes délibérations du club.
Frères. vous savez si je rme connais
en têtes dte chouans, et surtout si j'ai
la main exercée à les dénichz.r . eh
bien, foi d'exéckiteur de la répt :,li-
que, je certifie, sur -ni pairole d'hion-
nieur, que la tête du pèrce de la péti-
t*nnaire n'est pas de celles qui mé-
ritent d'être frisées par votre servi-
teur, Sénèque le bourreau!1

-Anselme est riche, jonc il est
ennemni du peuple. s'écrie une voix
de femme ; à la corde, à la :,%.de, le
citoyen!

-A bas la langue qui a parlé 1
crie .1rutus toujours perché sur la
corniche du pilastre. Les citoyen-
nes ici n'ont pas la parole.

-Liberté! liberté pour Anselme
s'écrient à la fois Sénèque l'exécu-
fteur, Caton coupe-tête et tou, les

1 autres patriotes qui ont prom.s icur
vote à Célestine.

-Liberté! liberté! vocifèrent eni
choeur tous ies membres du club.

Le président confondu ne peut
plus s'opposer aux vSeux de la popu-

1lace.
Amis citoyens, dit-il, la volonté

du peuple aie sera touj' ours sacrée
ijJe sacrifie volontiers nies raisons
particulières aux vSeux de l'assem-
blée. Les fers d'Aniselme seront bri-
sés!

favorables acciaiations. ma-ae nrcdu etd'xlso
Mais, hélas ! une opposition int acc unrdoleent cettedécara iontr

tendue vient tout à coup montrer rciblen céiettdélrio due-

combien peut être illusoire i'espé- il réiet
ranc qî' viet le berer.Que la pétitionnaire vienne rece-

aracla éi1veton d'unerer dévoue- voir l'ordre écrit de nia main pour
nment si unanime et si prononcé, 1aeirTc esnprpusi
s'est levé de son siège :son Seil o-iCrcla
le hagard sous ses noirs sourcils,ý une 1Assitôt la masse populaire s'é-
expression d'inquiétude et de furmeur branle de toutes parts. Un Passage
qu'il ne peut concentrer se peint sur est fiormé jusqu'au pied de l'estrade
son hideux visage, et quand l'en- OÙ siège le président. Célestine,
thousiasme est un peu cal-nié, du précédée du loquace Brutus, qui
haut de l'estrade où il se tint ucbout, vient dc quitter sor- pilier, e suivie
avec force il s'écrie : du génereux pêchcur, s'avance,

Citoyens, cet Anselme dont on rayonnante de :satisfaction, au milicu
vient solliciter la délivrance, et pour de la multitude tumultueuse ; dé-
lequel vous manifestez un si haut jà d'un pas léger elle a gravi lesz
intérêt, est le même vieillard que j'a! degrés qui conduisent au bureau de
moi-même arrêté cette nuit Ansel- Caracalla.
me. est incontestablement l'vnncm i 1Comme s'il vemait d'être frap-
de la république, car ii est l'ami du -pé d'une terreur subite, l'homme

du crime a frémi 1. . .. Il vou-
drait parler ; mais la parole ex
pire sur e88 lèvres. En pré-
sence de la pudique vierge,quel-
le émotion l'a donc saisi ?. ...

&van,. que l'audacieux prési-
dent soit revenu de sa profonde
agitation, Berthaud a heureuse-
ment saisi l'z:crit qui doit opérer
la délivrance d'An selme. Rapi-
dement il descendý de l'estrade,
entraînant avec lui la fille adop-
tive du vieillard. Célestine suit
en milence son guide dévoué.

Le pêcleur, après avoir de
nouveau traversé la salle,' aur
milieu des applaudissemnents de
la multitude, conduit lui mêmne
au fort Saint-Jean la jeune fille.

XVII'

DEVOUEMENTF r CI1AHITe

Le rude guichetier, q-1: la
ve-ahie, obéissant à la voix de
Caracalla, coniduisit dans un noir
cachot le comte de Morelly et
son compagnon d'mnfo'-tune, a
reconnu Berthaud pour un des
famîieta du tort Saint-Jean.
Aprèa a'être assuré de l'identité

[de la sigîî.-1ture de l'inspecteur
de la prison, il ouvre les lourdet-
portes de fer, et, Jeprenant sa
lanterne vourde, il fait signe au
pêcheur et à Célestine de le sui-
vre.

Ils; parcourent ensemble, dans
un silence intriie,, le sombre
corridor qui conduit aux pro-
tùîî'is caveaux de la citadelle.

Enfin on est pL--venu à l'ex-
trémité du sombre couloir ; la
clef t crié dans l'étit-riiie serrure>
les lourde verrons ont cédé à
l'effort dia guichetier silencieux,
et sawidîîin tbel"t ouvert le cachot
o)à ,éiisent enchaînés Atîeirne
de Vîa.baii et lu comtie de Mo-Irel ly.

T,înidis que le formidable geô-
lier est retoarié au guichet de
la citadelle, où il veille hideux
coimîcie uan saIlppt du démon au
eeuil redoutable de l'enfer, 1cer-
thaud, tenant d'une main Unie
torche résineuse qu'il vient d'al
lunier, t-t guidant de l'autre la
tremblante Gélestine, s'av-ance
rapictein'iît avec elle bous la
voûte de ces ténébreuses cata-
combes. Après un moment de
marche, ils arrivent ensemble aui
f ond de l'horrible cachot. Là,
quel spectacle te présente à leurs
yeux ! ....

Sur le eol, bourbeux un cada-i
vre est étendu infect et san-
glant !.. C'est le calavre d'An-
tonlio la1ssé là, sans sépulture,
hideusement défiguré par la souf-
france et par la mort. Contre
deux piliera, deux hommes sont
enchaînés, pâles comme des
spectres enfantés de la tombe .
l'un, é&aré par le désespoir, tour

à tour rugit et prie ; ses che-
veux son t hérissés sur sa tête ;
ses yeux roulent hagards ; de sik
bouche jailîist'ent det; flots d'é-
cume mêlée dle sang , viole'ii-
mont il agite, il secoue ëes char-
ne., qu'il s'effreti de briser en
les tordant - deb cris aigus, des
piLroloLl3 incohérentes s'échappent
de Fa poirine ; les torturer3de
son àme impriment à toiirf in,
pbhysionomie l'expression d'un
oitie'tre délir,_, c'erst le comte
de Moreiiy!

L'autre, calme comme lejuste
à sa 'lermîjère heura de vie, sem-
ble Ltt .nîdre avec i*'nfitizc- l'uc-

comhssîueîtd' me promee
de ealtt. Sa tête couverte de
cheveux blancs con-terve, mnlgrt-
Ba pàleur, un caractèr.- d'énergie
puisé dans les senitiment8 reli-
gieux qui sans boute remplissent
mon coeur ; ses main%; tont liées
avec des eliïines, mais ses yeux
surnt élevés verb le ciel ; muais
ses lèvres, que les bourreauxc
f'nV rt pu enchaîner, font enten-
-ire les paroles d'une Painte r&-
sîgmiation ; niais lion âme, sûre
de quitter bientôt la terre, son
aime, encore rzetenue dans8 les
liens de la chair, comme une
jItIJI aux viviianites clt&tu
soleil, s'épanoluit à l'espérunce
de la bienheureuse éternité.

l'ans ce dprnier malheureux
Célestine a reconnu son Père
adoptif, le vertueux Antielme 1..

Mon père, dé~crie-t-elle en
apercevant le vieillard, taon
père, vous êtes sauvé I. .. .

L'orpheline, versant des lar-
mnos de jole, veut elle-mue d&*
tacher les fers de soin père : le
c&denias cède ; le collier -le fer'
tomnbe ; Aneeine est »libre, A.-ti
selîne serre mur Bon cSeur sil.
chère Çélestinie.

Téinoin de cette K-ène, l'iîîfor-
tuîîè courte de Morelly ii tout à
coup Belni 'patser le d&>espoir
délirant tiuquel il esétaitjuequ -

là abaîndon né.
Mlai- un ftoupir du comute de

.Morelly vient d'attirer l'a.teni-
tion d'iiiteltne. Soudain le
pieux vieillard s'est levé, et son
esprit, un moment distrait par
la joie -'u'il éprouve de sa déli-
vrance, se reporte tout e>ntier
âtur son compagnon d'in'ortune.

En le voyant ainsi chairgé cèe;
fers qui le retiennent étroite-
ment coutre un pilier de la pri.-
son, il se rappelle le sort funeste
qui lui eet tî"servé.

Ma fille, rnoa ami Berthaud,
dit il, pourquoi n'avoir pasq pen-
sé à cet homme que vous aavieyL
aussi à plaindre que moi, à cet
homme que vous voyez là atten-
dant une mort inévitable?..
Ahi! que m'importait, à Moi, que
la vieillesse fera bientôt des-
cendre dans la tombe, lini reste
de vie si courte, et désormais



L'ECHO

inutfle ? J'eusse subi mon sort
avec une douce satisfaction Bi,
au lieu de nia délivrance, vouQ
aviez obtenu celle de cet hom-
me, hé'as ! ai malheureux. Ah 1
lu qussi, bien plus que je ne le
puis moi-même, aIrkbc prêté à
mi, fille tecours et protection !
Sa reconnaissance lui eût dicté
son devoir. Sauvé par Céles-

ni1]e, il lui eût accordé dans son
-r tou:2 . tendresse d'un

père!
-Oui, d'écrie le comte, oui,

j'aurais eu pour Célestine toute
la tendresse d'un père !. ... Oui,
j'aurais tout fait pour son boni-
heur ! . .. Oui, tant qu'une gout-
te de sang eû coulé dans mes
veines, tant que mon coeur eût
zonservé un seul battement,cette
fille, admirable par sa tendresse,
par Ba générosité, par sa vertu,
eût trouvé près de moi secours
et protection ! .... Mais elle, me
sauver au lieu de vous .... Mais
moi, accepter d'elle ma délivran.
ce aux prix de votre liberté !...
Oh! Anselme !.... Anselme !..
y pensez.vous ..... Quoi I j'au-
rais voulu conserver l'existence
au prix du sang de mon libéra-
teur! Ah ! mon noble ami,jugez
mieux de mes sentimenrs !. ...
£i je ne puis rien pour le bon-
heur de votre fille, s'il ne m'est
point donné d'environner ses
jours des brillants avantages de
la richesse, du moins on ne dira
pas que j'ai assassiné -on père !
Partez !.. .. laissez-moi ici à
toutes les horreurs de ma des-
ti:ée !.. Vous êtes libre, An-
se me ! vous serez enco.e heu-
reux, sars doute, car vous aurez
auprès de vous un ange d'inno-
cence, dont la vertu attirera sur
votre maison les bénédictions du
Seigneur !. . Partez ! ici j'atten-
drai avec résignation l'heure de
mon trépas, de mon supplice !
Votre malheur doublait n asouf-
france, et la rendait intolérable;
mais vous êtes sauvé ! qu ai-je
done à me plaindre ?.... Ausi,voyez comme mon âme a repris
za tranqullilté !.... Ah ! vien-
ne la mort m-intenant !.... Je
bénirai la main qui percera ma
poitr...e, ou fera rouler ma tête
eur la fange de cette prison !
Seulement, souvenez-vous quel-
quefois de moi, lorsque je ne se-
iai plus; vous surtout, fille cé-
leste, vertueuse orpheline,quand

-au milieu de vos prières mon
nom se présentera à votre souve- s
nir, oh ! daignez demander au eSeigneur pitié pour ma pauvre 1
alie, pour cette âme qu'aucune
parole de salut n'accompagnera c
devant le suprême tribunal, à
l'heure redoutable de la justice r
de Dieu. J

A ces paroles du comte pro-
loncées avec une noble fermeté,

.&nselme et Berthaud ne peu- v

vent retenir leurs larmes ; maiD,
Célestine éclate en sangolots.

Berthand !.. . .. mon père !.
s'écrie-t-elle, ne pourrions-nous
tenter le délivrer aussi le comte
de Morelly ?

En parlant ainsi elle essaye
de détactier les fers de ce mal-
heureux.

Le délivre" est impossible!
répond Berthaud d'une voix
triste. V-yez... . Nous so nmes
ici dans un cachot prot'ond ; à la
porte du fort veille un impi-
toyable ge8iier. Au dehors au-
cun moyen ne nous est offert:
cent brigands r3denît sans cesse,
attendant l'heure du meurtre.
Dans le féroce Caracalla, le com-
te de Morelly a un ennemi re-
doutable et puissant. Tenter
de l'arracher à sa vengeance ce
serait exposer votre vie, sans
pouvoir sauver la sienne.

-Ecoutez-moi, dit Anselme à
voix basse, en attirant près de
lui Berthaud, il est un moyen
de salut pour mon malheureux
ami. Brisons ses fers à l'instant
même ; qu'il soit couvert du
manteau que je portais, à mon
arrivée dans la prison ; puis, à
l'aide du eauf-conduit que vous
avez obtenu pour moi,qu'il sorte
de la citadelle. Inconinu à tout
autre qu'à celui qui i'a arrêté, il
pourra tromper la su4 veillance
des gardiens du fort, et recou-
vrer sa liberté.

-- Et vous, mon père!.... et
moi !.... s'écrie la tremblante
Célestine, eff-ayée de la proposi
tion d'Anselmne. Ah ! vous vou-
4ez donc que je meure !..•..

-Vous vivrez, Célestine, dit
le comte attendri, vous vivrez !..
En vain on essaverait de m'arra-
cher de ce lieu ; ici je veux
mourir, sous le poignard de mon
ennemi, ou sur ;l'échafaud par la
main du bourreau !

Cette protestation pleine de ;
fermeté ne laisse plus de doute s
à former sur l'utilité des efforts L
qu'Anselme voudrait tenter pour i
la délivrance du comte.

Au nom de votre propre vie, g
au nom de la vie de votre Cé- q
lestine, généreux Anselme, dit c
Berthaud, quittons cette prison; r
elle pourrait vous devenir fu-
neste I.... Plus tard nous tra- d
raillerons à sauver le comte, et, d
si le ciel favorise nos effort.s, t
nous l'arracherons de ces lieux. d

Mais le vieillard est auprès de d
on ami, il le tient étroitement h
mbrassé ; il l'inonde de ses v
armes, i'

Une grâce!.. une seule gra- a
e L.... dit le comte à Anselme ; u
nettez le comble à ma recon- la
aissance en me rendant un der- tr
ier service!
-Parlez, que puis-je faire q

our vous ? répond vivement.l ta
ieillard. lé

-Avant que les bourreau,.
eussent chargé mes mains (e
chaînes, reprit le comte, là, sous
mon habit,j'ati caché l'écrit mys-
térieux (lue j'ai découvert sur !a
couche 'Antonio mourant. Vous
savez quel -ntérêt j'ai à le con-
naître. &vant de quitter ces
lieux, à la lueur de ce flambeau,
daignez nie le lire ... que j'ap-
prenne enfin l'important secret
dont au péril de mii», vie je suis
venu chercher la révélation.
Puis vous irez, loin d'ici, cher-
cher un abri -ontre la temptite
qui duit me briser.

Anseluie a trop de charité
dans l'âen pour refuser à l'in-
fortuné une consolation qui doit
lui coûter si peu,

XIX

RÉCIT D'AXTONI(o

Noble comte de Morelly,
Après la délivrance de la com-

tesse Maria des mains de son ra-visseur au milieu du terrible
château du mont Vésuve, pour-
suivi par le remords qu'excitait
dans mon cœur le sorvenir de
l'empoisonnement de la comtesse
Anna de Borgina, je résolus de
quitter l'Italie, où tout me re-
traçait l'horreur de mon crime.
Je me réfugiai en France, pour
y commencer une vie de péni-
tence.

Dans un site désert d, la Pro-
vence, au fond d'un rocher taillé
par la nature en grotte spacicti-
Be, le cil me fit rencontrer un
pieux solitaire qui m'accueillit
ivec uoe touchante charité.
Témoa de -na douleur, il nie
ournit tous les moyens de sane-
ification que lui suggérait sa
iété. Aux pieds d'un véritable

ninistre de Jésus-Christ, où il
ne fournit tous les moyens de
anctification que lui suggérait
a piété. Aux pieds d'un vénéra-
le ministre de Jésus-Christ, où

l me conduisit, je fis l'aveu de
non crime. -t je reçus en échan-
e un peu de cette tranquillité
ue le sacrement de pénitence
ommunique toujours au pécheur
epenttant.

Mes jours s'écoulaient calmes
ans la prière et la méditation
es éternelles vérités du chris-
ianisme, lorsque le ciel, sans
oute pour m'offrir un moyen
'expiation, me fit découvrir un
orrible complot tramé contre
os jours, noble comte, et contre
épouse vertueuse que le crime
vait déjà réussi à vous ravir
ne fois, et à la délivrance de
quelle j'eus le b',nheur de con-
ibuer.
ie soleil avait disparu depuis

uelques heures derrière la mon-
igne sur le flanc de laquelle
tait creusée la grotte que j'abi-

tais, deux hommes se préseaté.
rent à l'ouverture '4e la grotte
dont ils parurent un moment
examiner l'intérieur. J'étais
sans lumière, et l'ombre, en
ôtant à ces deux individus le
moyen de reconnaître que ce lieu
était habité, m'empêchait de dis-
tinguer leurs traits. Cepe.2dant,
supposant que se pouvait être
des voyageurs égarés qui cher-
chaient un asile, où il leur fat
permis de passer lia nuit, j'allais
rie lever et leur offrir l'hospita.
lité ; mais jugez de mon étonne-
mîen', lorsque l'entendis L'un
d'eux prononcer les paroles sui-
van t.es.

-Courage donc, père Montal!
Encore queiques heures de mar-
che, et nous arrivons au terme
de notre voyage. Ou je me
trompe fort, ou demain à pareil
heure la contesse Maria sera en
notre pouvoir, etje serai vengé
de son époux.

A ce propos, malgré moi, je
poussai un cri de surprise et
d'indignation qui faillit me tra-
lir; car la voix que j'entendais
était celle du monstre pour qui
je m'étais souidé d'un crime,
de cet aventurier nommé Col-
lard, que j'avais connu à INaples
pour votre ennemi. IIeureuse-
ment un vent aigu, sifflant à
travers les arbres de la solitude,
couvrit ce cri inopportun, et
empêcha que ma présence en
ce lied ne fût soupçonné.

-Le château du comte est à
pen de distance d'ici, continua
Collard. Poursuivons notre rou-
te. La nuit est noire comme
l'enfer et le diable lui-mêmé ne
nous soupçonnerait janais en
ces lieux.

-Ces lieux, je vous le ré-
pète, nous seront funestes ! dit
Montal en murmurant. Je me
tiendrai pour très-heureux si
nous n'y rencontrons pas la
pot-nce ! Mais, je vous le de.
mande, à quoi bon tenter den-
lever encore une fois cette",fem-
me?..... ,Je crois bien que
cette folie ne finisse nar nous
coûter cher!

-Imbécile ! dit Collard ;
avec votre peur vous ne ferez
jamais fortune ! ... Naples,les
deniers enlevés au comte com-
imençaient à s'épuiser, malgrå la
bourse des voyageurs que nous
savions délier à propos. Pour
réparer le désordre de nios finan-
ces,je fais empoisonner la coin-
tesse Anna de Borgino, espérant
ensuite parvenir plus facilement
à m'emparer de sa fille, et la
forcer à me donner sa fortune
avec sa main.

(A suivre)
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